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Tout un monde d'illusions venait de
s'anéantir dans son imagination flè-
vreuse.

Le ma'heureux sA cacha la figure
dans ses deux mains et versa assez de
larmes pour tarir ses glandes lacryma.
les.

Il se décida à sortir et à promener
ses rêveries dans quelque rue solitaire
où il serait sûr de ne pas rencontrer
un ami.

Pendant qu'il réparait le désordre de
La toilette, il entendit le roulement
d'une voiture qui s'arrêta à la porte de
la maison de pension de madame
Beauchiard.

Le cocher descendit de son siège et
alla tirer le bouton de la sonnette.

Cléophas qui avait mis le nez à la
fenêtre entendit la voix de Basilisse qui
disait au cocher que M. Cléophas était
dans sa chambre.

Aussitôt il alla ouvrir la portière de
voiture dont les stores avaient été bais-

sées.
Au moment où Oléophas sortait de

sa chambre il rencontra la vieille ser-
vante qui lui dit.

"Il y a quelqu'un pour vous dans le
salon."

Cléophas, intrigué par cette visite
d'un nouveau genre, descendit l'esca-
lier et entra dans le salon.

La dame qui était assise près d'une
table placée au centre de l'apartement
n'avait pas encore relevé son voile.

Oléophas s'inclina et dit à l'étran-
gère.

- A qui ai-je l'honneur de parler?
La dame avant do relever son voile

lui répondit d'une voix brève :
- Cré visage! ma visite te surprend

Ah ! Tu ne me reconnais pas !
A ces mots la dame releva son voile

et laissa voir sa figure.
Cléophae bondit sur son siège com-

me s'il eut été niordu par un serpent'
à sonnette.

La figure de la dame produieait sur
lui l'efet le la tête de Méduse. Il venait
de reconneître ion épouse légitime qui
l'avait rerda père de huit e-nfants tous
dcs bccnus. Il y avait trois ans qu'il
étti, éparé de son épouse qui s'était
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gue promenade sur les rues afin de
trouver de l'emploi.

Pendant une dizaine de jours, Cléo-
phas s'esquinta à arpenter les rues
commerciales afin d'entrer comme com-
mis ou du moins comme porte-paquet
dans quelques magasins de marchandi-
ses sèches ou dans une grocerie.

Toutes ses marches, démarches et
contremarches turent infructueusea,Clé-
ophas fut réduit à devenir un Iôfeur
dans toute l'acception du mot. Il avait
déjà deux mois de pension en souffrance.
Pour gagner du temps, il avait fait
croire à madame Beauchiar.1 qu'il
allait bientôt réaliser des bénéfices con-
sidérables par la vente d'une consigna-
tion de cuillère-à-pots, vulgairement
connues sous le nom "brahoules. "

Madame Beauchiard traitait d'une
singulière manière les pensionnaires
qui avaient des arrièrage2.

Avant de les faires déguerpir de
chez elle, elle plaçait leurs nippes dans
une chambre noire au fond du passage.

J .kJ ) .ji.JJ L IIA Lorsque le pensionnaire arriéré avait
fait une couple de mois de ccu-cere duro

AVANT L'ELECTION sans mettre un versement dans la caisse
toujours vide de Madame Beauchiard

(Vair l'explication en deuxième page.) il recevait son congé.
Le cadre de ce chapitre est trop

réfugiée chez son père dans le huitième J'avais cru avant de t'épouser que prétio nuxquellesCto ut
rang, près du cordon dans le township tu étais l'ange que le ciel avait envoyé esbutendepuis elero l se trouva
d'Abercrombie. vers moi pour être le rayonnement le cndamnt devivre snuravil

Lorsque la première émotion de plus pur de mon foyer. J'avais espéré
Cléophas fut un peu calmée la dame que ton amour, ta candeur et tes char- Deux semaines après les événemeuts
reprit la parole: mes embelliraient mes jours. Lorsque que nous venons de raconter. Cléophas,

-Cléophas, j'ai pris la peine de venir nos noeds ont été bénis, j'ai réalisé vers deux heures du matin, entendit
à Montréal pour savoir si tu as envie tout ce qu'il y avait d'horrible dans ma sonner l'alarme du feu dans le clocher
de faire quelque chose pour moi. Il y situation. Tu as introduit sous mon de l'Eglise St-Jacques. Il ouvrit sa
a trois ans que je suis sur les bras de toit un monstre plus daugeureux qu'un fenêtre et regarda dans la direction du
mon vère avec tes huit enfants. J'ai chacal, un tigre, une panthère, un sar- faubourg Québec.
reçu de mauvaises nouvelles sur ton pent, le plus terrible de& monstres gla- Le firmament était éclairé par une
compte. Il paraîtrait que tu t'amuses pissants, hurlants, groguants et rem- lueur sinistre, un incendie considérable
continuellement avec les bommeurs.pauto. Je veux dire ue belle-mère, ravageait le quartier Ste-Marie.
Bien plus tu te fais passer pour garçon, Oui, ta mère a abreuvé mes jours d'a- Cléophas enfourcha ses pantalons et
et tu en fais à croire à une petite fille mertume, elle a fait crouler toutes mes s'élança dans la rue.
du faubourg. illusions, elle a détruit mon bonheur, Il suivit la rue Lagauchetière jusqu'à

Je viens t'avertir que si tu ne me elle a arraché une à une toute i les fibres la rue Visitation. Là il vit que l'élément
paies pas mon entretien et celui de tes de mon coeur. destructeur s'était attaqué à la résidence
enfanta je vaic m'adresser à mon Sholastique, je te le répète, nous d- du père Sansfaçon.
avocat. Ne vas pas me dire que tu es vons vivre à jamais séparés. (À suivre.)
rendu :à la hache. Je sais que tu tais -Cléophas! puisque tu restes sourd Tout le monde fait de grands prépa-
de l'argent comme du poil. Il y a un à l'appel de la charité, puisque ta n'as ratifs pour célbrer les vainqueurs.

queNtoneamouritaocandeur etqtesechar-

boute pour jouer au bouchon. Il faut plus pitié de ma misère, j'ai résolu de
bon garçon, a organisé quelque chose deque cela finisse au plus coupant - consulter mon avocat. Je t poursuivraichic pour les vaincus.

Cléopcas se recehillit avant de ré- devant le recorder, et devantlemais- T(u les candidats battus trouveront
pliqer-tra depolce b~xde e frce à ay0 au coin des rues Ste-Catherine et Sani-t epl tildesoreguin t, leCukta dcodoléance,VI mon entretien. Je pars, adieu. erv dans une coupe d'aertue; il y

EXCENDIE ET DUEL L'épouae d eéophas rebaissa soi au iescrenes et dos mouchoirs -à la
Il releva la tête et avec un aplomb voile et sortit de la maison de Madame Tîxan s ro ns us

iluouionsellenaadutntuitimongonheu

uisue nia destinée a été i iaorctue le roulement e l fvoituren
avocat.voiNdauvasCpaophme jdirei queuit- esenu e ltae e ois que turis:saicanne(et3lon a it unepinc

de~~~~~~ar 1'rgntcmm dlpi. l rau

qe elinie ruade.plus l Oup s aclm sncantue ltUe 01 Ondmneu!bnciii
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NOS GRAVURES

On a F.ouvent raconté l'histoire de ce
député qui, avant son élection, promv-
tait tout ce qu'un voulait, et qui, urne fois
élu, répondait aux quémandeurs:

-Je vous ai lèché le d...... pendant
deux mois, maintenant lèchez le mien
pendant cinq ans.

C'est probablement de cette anecdote
que notre artiste s'est ilipiré ,)(Ur les
deux gravures que LE CANAR» offre
cette semaine a ses lecteurs.

Tous le. candidats sont pareils; ils
proutittent tiut c (Ique l'on veut. L'un
distribiue dei /papenintrmuzs aux et'ftiit,
l'autre fait la cour aux f.nnes, et les
plius alins promecttint des pn>t', des
celinnslu de fer, et iême des ivières
nlavigablest.

Quanuil ce muri'ro pjaraitr., 1- résult:t
des é flionîS sera coninu et le surt il
pay is erai ix pur ing :muci .

Queliui oit le parti au pouvoir, Lu
CANAIî s'en hat l'od!, laile it la patt-.

Commep ar le p il continuer à
se muoquer des uis et. dtis :irt.- rt
tialper Hur l( !o. (lu guvern10seti,
qu'il sol. rouge ou bleu, prote ction isate
ou I libre-éCebangi-to.

Ces lignesa stont écrihs nu msomenat

mêmena où l.s ulh-ctuuis v<ont dép1 ose:r
leurs bulletiils dLns ls iboîtes électo-
raier, et le moment r, it peut. tre bien
choisi pour faire dis conj ictures sur le
résul Itat.

fMaili pour plu, de ûreé, nflous préfé-

rcns? attendre à la omttine prochaitie.
Dans huit joura, nuls serons 1 plus en

état de nous prononticr.
En attendant, L CANAtul se conten-

trt dle dire comme cet habitant de Ste-
Tiérèse : " J'espère que ç. va ben aller,
d'un bord ou de l'autre."

- Joe im'a l'air de penchr du côté du
mariage.

.- Laisse faire, s'il se marie, c'est ele qui
va le redresser.

'I-

Il paraIt que la barbe de M. Taillon a
allongée de cinq pieds depuis le com-
mencement de la lutte électorale.

LE VAINQUEURDU TOURNOI
Le CANARD avait offert une mé3aille

et une bourse de $50 en or, à l'auteur
du meilleur chant national, à l'occasion
de la Saint.Jean. 3iptiste de 1896.

Les concurrents étaient nombreux, et
les juges ont eu des monceaux de man
nuscrits à examiner. Après de iongues
séances et beaucoup de travail, ils sont
tombés d'accord pour décerner le pre-
mier prix à M. le professeur Robino
Barthélémy.

C'ert encore un rils de la vieille France
qui vient faire la barbe aux Canadiene.

Nous donnons, en entier, la chanson
couronnée :

LA CANADIETNE FRANÇAISE
Sur l'air "l Vive la Canadienn5e."2

1

Native de la Normandie
J'ai quitté le payi,
J'ai laiEsé lu. France
Pour venir ici,
J'ai cherché mon père
Et je ne le trouver pas,
Je dis que mon père
C'est le beau Canada.

Je veux être Canadiiie,
Tra lert la la,

Et je dis que mou père, (
C'est le blau Cnnada.

J'ai changer PEnropo
1our ce beau Canada,
C'est le pays qu'e j'aiime,
Et il est mou laipu,
Il cet aussi aismable
Et il est bien jdli,
Et moi je le prélère
A tous les autres pays.

Pcf : Je veux êtru Canadienne, etc.

3

C'est une terre libro,
C'est lt vraie liberté,
Tout le monde qui y vienne,
Ils aiment à y rester,
Sous le drapeau Britannique,
Vessil d'égalité,
La reine qui gouverne,
Elle sait se faire aimer.

Bef . Je veux être Canadienne, etc.

4

Vive la Grande Bretagne,
Qui sait bien gouverner,
Sous le sceptre de Victorine,
Reine de la liberté,
C'est le pays de la justice
Et de la fraternité,
Il n'y a pas en Europe
Pour la rivaliser.

RErRAIN

Je veux être Canadienne,
Tra lera la la,

E je dis que mon père 'E
C'est le beau Canada.

Propriété do l'auteur, Professeur Rabino
BLrthélémny.

Reproduction interdite pont tous les pays.

Un veau particulier

C'est à l'indiscrétion d'un gros boucher
du Marché Bonsecours que le CANARD
doit la vérédique histoire suivantu:

Une toute jeune et très jolie mariée
de la rue St-Hubert fait son marché et
se donne des airs d'importance. Après
avoir examiné les viandes en connais-
seuse elle dit:

Mon mari a bien aimé le foie de veau
que vous m'avez vendu la semaine der-
nière. J'en voudrais encore un, mais
ayez bien soin, qu'il vienne du même
veau, car mon mari est trè particulier.

PEIGNERIE

Québec, Juin. 9 1896.
Mon cher CANARD.

Laches la politique qui te plumera en
dépit de ta résistance et r-viens à tes
peignes que tu négliges, quoique leur
accordant toute ta iymp ithie.

Un Hai pagon d'une certaine notoriété
à Québec grand joueur de "bluff"' a 30
sous par soirée, illustre patineur a rou-
lette, excellent joueur de ppul et adroit
chasseur quand ses amis lui paient ses
dépenses vient de battre son "record" de
peignerie par le coup d'éclat que voici :

Notre aui, qui, soit dit en passant, est
d'un phyâique rémarquable:

Une jolie figure, style malgache,
Lèvres arquées faisant voir ses dents blanches,
Qui sont comme le taillant d'une hache
lR est droit comme en serait le manche.

Notre ami, dis je avec la profondeur
de ses instincts naturels, marche rapide-
ment vers la fortune.

Hier, ayant ouvert son étabissement à
5y lirs A.M , il vat un qu:trt d'heure
après, descendant vers la Basse Ville,
une voit'ure chargée de citrons. Le che-
val lancé au galop donna une ielle se
cousse qu'un de ces citrous fut projeté
en l'air et retomba dans lit boue huileuse,
coimm DIS cette rue sAule n poss.èle.

Notre hommî:e aussitôt sort de son
"'bar-rom" s'élance dans la run ramasse
le '" fruit d'fudu " et revient contre le
msr. p.oduiant par un frottament quel-
contqut le lépart de la seconde anveloppu
que lui avait procurée On bru-que sou-
bre'aut dans la bate.

Api ès cette pre- uièr opation vient
la secondo q ci est de l'essuyer avec soni
nouchoir e't hi troisismne de lui donner
un hon lavage sous la cl:ntepleure, et de
l'(O-dly -er e ro1uv('au, np:u3 qui sntre
omi ' Citron " qui et devenu j atutie

comme de l'or -st place pour le suivant
" John C- liie."

Comme'.t trouves tu cela mon vieux
CA o. Ne lui ménages pas ta. façon de
penýer: cet individu a fait bien du gra-
buge parmi tes frères les canards de St
Joachim.

Bien à toi

PAUL IsIoSN.

Une chasse emouvante

Tout récemment, les personnes qui se
trouvaient dans la voiture faisant le ser-
vice de Bayonne à Hisparren aperçu-
rent, en arivant à Briscous, un magni-
fique lièvre se débattant dans une haie,
pris dans un piège quelconque.

M. Lopez, marchand ambulant, sauta
précipitamment à terre et s'empara du
lièvre, ce fut pour lui la durée de l'éclair.

Le tenant entre ses genoux, il le déga-
gea le mieux qu'il pût du lacet; pour
mieux s'assurer de son prisonnier et
l'emporter le plus commodément pos-
sible, il eut la malheureuse inspiration
de vouloir l'étrangler.

Il fouilla alors fiévreusement ses po-
ches et en sortit une longue bourse à
nSuds coulants (très en usage dans nos
campagnes) qu'il se mit en devoir de
paeser au cou du lièvre et allait l'exé.
cuter, quand notre lièvre, se dégageant
brusquement, glissa des mains de M.
Lopez qui, à son ahurissement, le vit
s'enfuir à travers bois emportant à son
cou ladite bourse renfermant 200 francs
environ.

M. Lopez n'ayant à ce moment d'au-
tres reesources que sa bourse pour se
rendre au marché de Hasparren, jura,
mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait
plus.

AVIS
Le soir de l'élection, les bureaux du

CANARD resteront fermés toute la nuit,
pour permettre à notre personnel d'aller
apprendre les résultats dans les "bar
rooms " des environs.

CA PREND DU TEMPS
Le recorder.-Où étiez-vous tntre deux

heures et cinq, vendredi après-midi ?
L'accusé.-J'étais chez Lararus, pour

avoir de l'argent sur ia montre.
Le recorder.-Cela vous a pris tout ce

temps-là-de deux heures à cinq?
L'accusé. - On voit bien que votre

honneur n'a jamais essayé d'avoir deux
piastres de Lazarus, sur une montre
d'argent qui ne marche pas.

LE MARI FLAGELLÉ

La boutique de M. Benoît Le Huchet ne
désemplissait pas. Toutes les ménagères
venaient s'y approvisionner de toutes sor-
tes d'épiceries, car c'était, sans conteste, la
meilleure maison du quartier.

Donc, M. Benoit essayait dc satisfaire ses
clients, lorsque par le petit escalier de bois
qui conduit à sa chambre, Madame Le Hu-
chet descendit dans la boutique, se disposant
à sortir, I)ls qu'il l'aperçut, M. Benoît laissa
ses chandelles, et, anieux, interrogea : -
Où all:z-vous, Madame Le Huchet ? - A
confesse, Monsieur. -Serez-vous longtemps
absente? - Je ne sais. Adieu. - Au
revoir.

Et Madame Le Huchet sortit cin saluant
gracieusement les clients. Mais M. B]enoit
sans pus s'occuper de ses épices, jeta son
tablier au pireir cmonis. pris son chapeau
et, coinne un fou, se lirécipita sur les traces
de Madanie soin épouse.

C'est que M. Benoîiotait soupçonneux
et il avait joliment raison. Sa femme était
je-une. beaicuiip lplus jeune que lui, elle
était j'lie et bien faite ; aussi lorsqu'elle
allait a travers les rues, .hls d'une fois un
élégant seigneur ou un jeme clerc s'étaient
retournés pour lmig'r leur idmniration J
la vue de la jolie bour-geoise. Cela enrageait
fort M. Banoi, qui, peu à peu, était devenui
d'une j alo'usie qui frisait la férocité ; il s'ina-
ginait toujours que sa femme lui cachait où
elle allait, et lorsque la pauvre femne reve-
nait d'une inoffensive promenade, elle était
forcée de subir un interrogatoire en règle de
la part de son époux.

Voilà pourquoi Ni. Le iluchet suivait sa
femme de loin, comme les sergents du roi
filent un détrousseur de grands chemins. Le
pauvre homme avait des émotions terribles
à chaque moment ; il craignait toujours de la
voir monter dans une maison quelconque.
Mais enfin il respira ; sa femme venait de
pénétrer dans l'église. Elle ne le trompait
donc pas 1 Elle ne lui avait pas menti! Et
joyeux, M. Benoit, allait retourner vers
sa boutique, lorsqu'une réflexion lui tra-
versa l'esprit, si elle n'allait à l'église que
pour le dépister ? Petit-être donnait-elle ses
rendez-vous à la faveur de l'obscurité bien-
veillante de la maison de Dieu ?

Là-dessus, M. Benoît se précipita dans
l'église, et il eut le temps de voir sa femme
pénétrer dans un confessionnal. Il attendit,
dissimulé derrière une colonne. Quelques
moments après, le prêtre et Madame Le Hu-
chet sortirent pour faire pénitence, et, selon
la coutume du temps, le prêtre se prépatra
à donner à la jeune femme les dix coups de
verges qu'elle méritait.

Alors, M, Benoit, heureux de savoir sa
femme fidèle, et peiné de la voir flagellée,
quitta l'ombre de son pl cr, t -:
devant le prêtre : " Ma femme est de santé
délicate, dit-il ; les coups de verges la ren-
draient malade. Je reçois la discipline pour
elle ". Et Madame Le Huchet, furieuse de se
voir ainsi continuellement suivie par son
mari, dit au prêtre qui flagellait M. Benoît :
" Frappez fort ! encore plus fort I carje suis
grande pêcheresse. "

- Ma femme est furieuse ce soir.
- Pourquoi?
- Elle est sortie cet apès-midi pour aller

appareiller un bout de ruban, et imagine-toi
qu'elle a trouvé son affaire dans le premier
magasin où elle est entrée.

Rorado ned $ 3:AmSe:l-
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COUACS

Un jeure homme sans le son, ayant
épousé une veuve très riche et très vieille,
ses amis disait qu'il avait commencé par
célébrer ses noces d'or.

Voilà le temps arrivé de pýenser à aller
à la campagne.

Pensez y tant que vous voudrez Ça ne
coûte rien.

Les journeaux de St-Louis constatent
que les caves sont les endroits les plus
surs, puur être à l'abri des cyclonnes.

Il y a longtemps que nos Canadiens
savent cela. C'est toujours là qu'ils ser-
rent leur Whisky.

Un Français nouvellement arrivé de-
mandait ce que voulait diue le mot
"rough"

- C'est ce que vous appelez un
*'tough" en français, lui répond le
Canayen.

Les journaux annoncent qu'un Cana-
dieu a inventé un aiippreil pour aug-
menter la vite.sie les traîvmw'y.. A
Montré,l, nous n'avons pas bes.in de
cela. Pour faire aller le char plus vite,
il sulit de faire signe au conducteur
qu'on veut monter dedims

Un écrivain plus conlul à Montréal par
ses autre.n exploits que plr su oeuvres,
vient 11e publier un re nia intitulé "l Un
simple acci jent. '

Si c'1st un simpleo accide' t, nous vou-
lons bien lui par..oriner pur cette fois,
mais q" 'il n'y revi:n lus.

Si vouns n'aivi z jan:ais fait l'expédition
du Nord-Ouest; si vnus n'avez jamai
assisté à la pris4e de -Rome ; si vous n'a-
vez jwaus vu une éruplion du Vésuve;
si vous n'êtes jamis toi-bé d'un ballon ;
si vous n'avez janais pris i:art à unei col-
lision de cheuii:o de fër, aluiv voir une

partie de crosse entre les Shlmurocks et
les Cornwalls. Vous aurez toutes ces
émotionîs d'un seul coup.

Dons une rue du quartier St-Anne, la
Corporation fuit creuser un canal d'é-
goût,

En iassatnt par là, l'autre joaur, le CA-
NARD vit une quinzaine d'hommes aeis
ou couchtF, et leur demanda ce qu'ils
attendaient.

-Nous attendons que midi sonne
pour cesser l'ouvrage, répondit le plus
actif de la "gang."

-As-tu fait de l'argent pendant les
élections ?

-Oui; quelques centaines de piastres.
-Que vas-tu en faire?
-Je vais m'acheter un beau terrain à

Bordeau, St-Laurent ou Cartierville. Je
vais me faire bâtir à bon marché, et
dans qnelques années j'aurai une belle
propriété.

-Pour cela, adresse-toi à Bauchamp
et Déry, Agents d'Immeubles, 505 Craig,
coin St- Laurent.

LE CANARD

Le charbonnier du coin a un gosse exces-
sivement curieux.

Ainsi: l'autre jour, on parlait devant lui
des cérémonies d'un baptême.

- Dis papa, fit tout à-coup l'enfant: Pour
quoi que le curé nous varce de l'eau sur la
tête quand il nous baptise ?

- Cha, mon petit ; ché pour nous j'ap-

prendre à nous laver plus tard.
(Le gosse après un momant de rellexion)

Alors on t'a pas baptisé?

L4ECA EXCURSION ANNUELLE
A.LQU BEE

Mp. A. P. Pigeon et Jxnm Déry ont le
plaisir d'iUnforner leurs amis que leur 14ème
excursion annuelle à Québec aura lieu cette
année Samedi le ne eAodtem 96, à bord du
vapeuriTrois-Rivièrei," qui est sans con-

d crtredit l'un <es plus spacieu lapeursd'excur-
sions sur le luve, contenant au delà de d2
cabinvs toutes éclairées p la lumière rlec-I~ ~ trique.

Il n'y a aucun doute que cex quidésirent
l . aller rendre visite leurs pares et amis de

-PceQuébec profiteront de ce voyage d'agré-
ment.

u Afin d'accommoder les a-nrsonces qui dé-
sireraient aller à Trois- Rivières seulementle
vecurin arrtera cette ville ec allant etLa iien Srendre le voyage plus joyeux, les

A-P rztS L'fÊrLE CT[10N drganiisattiurs e on istirslsr viesdt
ceulre orchstre de Raito Frères, qui fera

(Voir ciedui gtedi les plus spbeaux rceaux de musi-
sltn.on sordle u co urant auelradet.

___________ ILe p rix 'lu passagec, pauir QuélîeC, aller et
ictour, este $ .0 lalourmto ie biilet acheté

Un ptetrriv' éE i U- i repris cde jauticeusis, r 1l- b-";l ' avant ucun do ure qecuis-Réivières,
piîrétendait que toutes les jeui- desacciséï pour vil. 75cls. L départ aur L lieu Same di, le i

Québ c 1pofnron dece oyae rd'uag-

ries rilles ;de Montréal so1ni h~e.M'Sieti le ùigeJe deîîîi:tideddii(éLli n.AiVt. â7.301p.m1 u êred-reou
~l> n < ui <ie-t. cea ?ý VOCî:Lt n p. a sari i î-ée. on n e h& un i déai

* V'veîîiI:ýt.lcla? u ls ISavez .. tépuisen lgnltIuîe aje ci aîtnli
s o n cA n d ' cog nm 

dn .e 
rlt. i %!le s p m r o n n d é -

délit. slvitr e rae l tlinie ri s- lviCAèARD, ue
vne-uatie a i- etti, elle e allant et

pour meiegatilerquand jeC'esttMmdere j'aurais éndrécviox de ruea scjiy

lgla'ni. Qseu se s a.

-c'ebetrplutôtcuhesterduatFqrres,- yqui fer

V;'oIîît trèS hi"n1, %;1fl 't.t.".T rD f 1rV -2 i ('1 Q n Pi~ IT N

Un ab nné, plus ou nif)is curieux
nous écrit :

"Si vous preiii-z un coup, et si vous
eMbrassiez une jeune fille, pe-sez vous
qun'elle s'en apercevrait ? "

Si le CANARD s'avise jamais d'embras-
ser une jetune fille, il e.t bien certain
qu'elle s'en apercevra, qu'il ait pris
un coup ou non.

La Presse, journal très répandu pos-
sède des correspondants lans tous les
centres canaiiens des Etats-Unis, et
nous tient au courant des bons et
mauvais coups de nos compatriotes
émigrés

Voici en quels termes, son correspon-
dant de Biddeford célèbre les exploits
de John Cyr.

Trois d'un coup. - L'homme le plus heureux
dans les sept comtés dont Biddeford est le centre,
c'est John Cyr, dons ldpo-ne vient de lui faire cadeau
de trois b6bes qui tous ont bonne envie de vivre.

Depuis cette triple naissance, la maison de Cyr ne
désemplit pas.

Cela se conçoit. Quand on emplit une
maisons du coup, on ne peut pas se
plaindre de la visite. Pour la désemplir,
il lui faudrait envoyer sa progéniture à
l'hospice.

Tout le monde de la ville veut voir les trois ju-
meaux. M. Cyr demeure sur une ferme dans les en-
virons et est laitier de son état.

Taut mieux, il ne sera pas obligé d'a-
ch ter du lait.

C'est la première fois dans l'histoire de l'église St
Joseph que trois jumeaux nés de la mme femme ont
été baptisés.

Les annales de cette église, contien.
nent plusieurs cas analogues, mais les
jumeaux n'étaient pas de la même mère,
ou, quand ils étaient tous de la même
mère, ils n'étaient pas tous baptisés.

Il fallait une canadienne pour accomplir ce tour de
force.

Certainement ; si elle n'eut pas appar-
tenu à une race supérieure et instruite,
elle n'aurait jamais accomplie un pareil
tour de force.

Vol, mon cœur, vol Il I

M 1~551 STr.CATHERI N£ýSi'.j

Sur Sets de salon Sets de chambre, Sets à dîner, Porte-chapeaux,
Bibliothèques, Secrétaires, Canapés, Couchettes en fer,

Sommiers, Matelats, Chaises de fantaisie'

Ouvert jusqu'à 10 brs les Lundis et Samedis.

FREDERIC LAPOINTE
1551 STE - CATHERINE

ACHETEZ LES BILLETS DE LA

SOCIETE NATIONALE
(A RESPONSABLITÉ LIMITÉ) DE SCULPTURE

Société établie dans le but d'encourazer et d'aider les arts de la Sculpture,
de 1 Architecture et do la Littérature.

Incorporée par lettres patentes, le 18 juin IS95.

FONDS CAPITAL - $50,000
'O&tr.ihuiio:. Meh domamr e oslsAeee

n si, ji~É XI K×tI <J <> UYE . Li6i 4B >GLx> iO"~

Valeur
Un lot

C: C C

6 "
10 "
30

100
300

des objets
$1,500

500
250
100
50
25
10
5
2

1

d ' Arts
$1,500

500
250
100
100
150
100
150
200
200

100 lots du
100 "l
100 ''
100
999 fi
999 "'

Lois Approximatifs
1er gros lot
2-ne
3me
4me -'"'

81.00

1.00

1.00
1.00

100
100
100
100
999
999

2,398

83,350

88,350 Montant total - $5 'M

Prix du Billet, loc. ill Billets, Si. 100 Billets, s8.
LA. SOCIETE NATIONALE DE SCULPTURE

104 Rue St-Laurent, Montreal.
J. Ed. CLEMENT, Sec-Gérant

Boite de Poste 1025.

Ir SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout

101

à 0
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BEAUCHAMP & DERY ..*tc Fnacr.et de Fin-ances
Negociants de Prets et d'Emprunts d'argent. Administration de Successions, etc. etc.

AVIS donc à ceux qui font des placements sur Immeubles

Lisez attentivement la liste de prix des Propriétés et de Lots Vacants que nous offrons en Vente.

RUE CHENNEVILLE, en face du parc
Dufferin, bonne maison neuve en
pierre, 3 logements, loyer annuel
8050-prix 87,000.

RUE ST-GEORGE, près Dorchester,
brique solido, 3 logoments, loyer an-
nuel 8504-prix 65,000.

RUE ST-MARC, près Ste-Catherine,
bonne maison -n pierre, loyer annuel
$500 -prix $6,500.

RUE ST-MAURICE, près Carré Cha-
boilley, bloc en brique solide, 7 loge-
ments,loyer annuel 8950-prix $9,200.

RUE ST-MARTIN, bloc en brique, 23
logements tous bien loués, loyer an-
nuel 81,760-prix 813,000, avec con-
ditions faciles.

RUE RICHELIEU, St-i.enri, maison
neuve, pierre et briqe. 5 loge-
ments, loyer annuel $600 - prix
$5 500.

RUE QUESNEL. près Vinet, maison
en brique, 3 logeients, cour. han-
gar, -loyer annuel $336 -prix $3,500.

RUE ALIMEIT, près Atwater, beau
bloc en b>riqîue, F) logtmendIts, gr,.rids
boutiqun m arrière, rapporte 5900-
prix $8,500. Cormlitions ftciles.

RUE VINET, près N :tre-Damfe, be
bloc en briiie soliiie, 5 lo ent
b;er lon . hîyer 1.nnuel 872-prix
89,000. Conditions faciles L ui promi> t
acheteur.

RUE NOTRE-DAME, prèl Viniet, beau
bloc en orique, un magasin, 3 loge.
Ments, îda"e coinmmode, rapporte
$372-prix 65,000.

RUE BElRRI, près Rachel, bonne mai.

son en brique, 6 lorements tous bien
loués, rapportant $396-prix 83,400.

RUE CADIEUX, près Duluth Avenue,
maison neuve en brique, 6 logements,
loyer annuel $600-prix $5,600.

RUE RICHELIEU, près Atwater. mai-
son en brique, grande co'ir, 3 loge-
ments, loyer annuel 8228 - prix
82,300.

RUE MONTANA, en face du parc Lo-
gan, cottage neuf en brique, 4 loge-
m-ntu, loyer annuel $312 - prix
83,800.

RUE DARLING, près Ste-Catherine,
bon bloc en brique, cour, hangars,
écuries, 6 logements, loyer annuel
$480-prix $5,000.

RUE CASGRAIN, prè St-Louis, Mile-
Ettd, cottage en brique, 2 logements,
granle c"ur, -curies, loyer annuel
8180-prix 81,600

AVENUEC BLUMFIELD piès St Louis
beau cottage neuf en pierre, bangars,
écuries, terrain 30 x 155-prix 82 600.

RULE Si-IAW., près DeMo.ntigny. beau
bloc en briq'e, comtenant 18 loge-
imiint-. b1ienm l'ounés, loyer atinuiel Sl,300
-pri x $14,000. e comnrlitions faciles,

RUE CAltRIERE, borin:maisonen
lbriq pw, 3 lIuuents, hiurs, écuries,
granE, t'.rrai 40 x 120 - vetnlro,
prix $1,000.

RUE CARt ERE., coin St-lich 1, beau
Coi pour plincJ d'afl.ire, ruai on en
boit, av:e bdimoent8, grand terrain
30 x 80-prix $2.500.

RUE ST NIICIE, prèi O trrière,

isona rn briquu, 2 logements r.ppor-
tant $120-prix $1,000.

RUE MOLSON, Côte St-Paul, maison
en bois, bon salage avec jardin, han-
gars-prix $900.

ST.ZOTIQUE, Comté Soulanges, bonne
maison en bois, avec grand jardin,
grandeur du terrain 90 x 90 -prix
$600.

SAULT AU - RECOLLET, près l'hôtel
Péloquin, bonne maison en brique
avec grand jardin, hangars, écuries,
grange-prix $3,300. Conditions fa-
ciles.

FERMES A VENDRE
à Farnhm belle ferme de 50 acres
toute en culture, bonne maison, bons
bâiments, 1i milles de la ville-prix
$3,000.

A FARNHAM, 3 milles du village, 50
acres tous en culture, bonne maison,
avec bâtiments - vendra à sacrifice-
prix $2,000.

A HEMMINGFORD, 22 milles du
village, bonne terre de 50 acres dont
25 en culture, balance en bois et pa-
turage, avec maison et bons bâtiments
-vendra à sucrifice-prix $1,000.

KNOWLTON, à 2 milles du centre
du village, belle terre de 100 acres
dont 50 eii culture, maison et bâti-
ments en bon ordre-vendra bon mar-
ch ià un prompt acheteur - prix
$2,400.

KNOWLTON, à l2 milles du village,
bonne terre de 50 acres, maison et ba-
timents en bon état-vendra ià sacri-
fice pur cause de santé-prix $1,900.

A MELBOURNE, Comté de Richmond,
terrA de 30 acres avec bonne maison
en brique, bana verger et grand jar-
din-prix $2.500.

BEAUX LOTS A BATIR
è St-Laurent, Cartier ville, sur le4 bords
de la rivière des prairies et à Bordeaux.

Le chemin de fer électriques qui
sera terminé avant un mois, permettra
aux résidents de se rendre- du centre
de la ville à Cartierville en 30 minu-
tes-tous ces lots sont situés sur des
terrains élevés, secs et salubres-les
prix de ces lots sont de $150 en mon-
tant et sont offerts en vente aux con-
ditions les plus faciles sans intérêt.

Nous fournirons des voitures gra-
tuites à ceux qui désireront aller visi-
ter ces terrains en vous adressant à
nos bureaux. Empressez vous d'aller
faire votre choix.

BEAX LOTS DE VILLE en vente et
dans toute les parties de Montréal.

RESTAURANTS-No i avons quelques
beaux reïtaurants, situés sur des rues
commerciales, qui nous ont été donné
en vente.

S30,000
que nous avons à prêter par petits
et gros montants sur prernière hypo-
thèque et à des taux excessi veinent
bas sur bonne sécurité.

MAISONS A LOUER ainAi que MAGA-
SINS dans toutsi- Lmparties de la
ville.

AVIS AUX PROPRIETAIRES qui dé.
sirent vendtre ou louer leurs tuaisons,
où à ceux qui désirent lotuer, ach3ter
de b inues propriétés ou terrains, de
s'adresser -irecte-nent tiux bureaux
des souasignés, où on recevra toutes
les informations nécessaires.

BEAUCHAMP & DERY, ^gentsd'emmeubles 505 CRAIG, coin St-Laurent
DROLERIES

Vous chicanez-vous encore avec
..yotre voisin, à propos de son chien ?
l-Non, tout cela est fini.

-Vous avez enterré la hache de
uerre?
-Non ; j'ai enterré le chien.

On demandait à X. pourquoi il ne
vivait pas avec sa femme.

-Elle m'a abondonné ponr un motif,
ou pour un autre, dit-il.

-Sois certain que c'est pour un autre,
répond son ami.

- Une piastre ce poulet i C'est horri-
blement cher. Dans mon pays on en trou-
ve de plus beaux que ça pour une pièce
de vingt-cinq cents.

- Alors pourquoi avez-vous quitté vo-
tre pays.

- Parce que les pièces de vingt-cinq
cents y sont trop rares.

Dans une administration
Le Chef.- Faites eu sorte qu'aucu

journaliste ne sache ce que nous faisons.
L'Employé.- Mais monsieur nous ne

faisons rien.

Le Chef. - Justement I Les journaux
n'ont pas besoin de le savoir.

Counfidences.
- Oui je l'adore, mais pour rien au

monde je ne voudrais qu'elle le sache.
- Oui je sais..., elle ne l'a dit.

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons le plaisir d'informer le public qu'une
nouvelle société, sous le titre d-- la IlSociété Mutuelle
de Frais Funéraires,<o vient de se fonder pour entre-
prendre toutes sortes dt'Enterremnts, sous forma de
souscriptions annuelles.

Voici ce que la Société garantie de donner à scs
abonnés :

Classe i - De Naissance à r 2 ans, un très beau
cercueil avec riches garnitures, un corbillard avec
deux chevaux blanes, 45 cts par année.

Classe 2 - De 12 ans a 45 ans, un cercueil en
drap ou en bois de rose, un cirbillard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 65 cts par
année.

Classe 3 - De 45 ans à 55 ans, même avantage
que la classe 2, So cts par année.

Classe 4 - De 55 ans à 65 ans, mme avantage
que ci-dessus, $1.25 par année.

Comme étant dles Entreprencurs de Pompes Fu-
nèbres nous-mêmes, nous n'hésitons pas à garantir
au public pleine et entière satisfaction sous tous les
rapports.

Afin de faciliter l'entreprise nous avons établi des
succursales au No 1104 rue Ontario ; 187 rue Cen-
tre, Pointe St-Oharles, et au coin des rues Inchel et
Papineau. Tel. des Marchands 1217; Tel. Bell 6io4.

OVILA CIIAPUT
J. 13. PILON k FILS.

Bureaux Principaux : 25r7 rue Notre-Dame et
1 13 rue Maisonneuve, Montréal.

On demande des Agents.

JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-C11AlRETIER

Quand on entend
parler de

HULL
On pense naturellement

aux ALLUMETTES
de

E. Bt%. EDD

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 Rui ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

La Société Ai tistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

Les Gaffeurs.
Une mère et sa fille,un peu mûre, sont

assises l'une à côté de l'autre au bal. 28sncprix
On leur présente X... qui voulant fiaire sont1 IX DE

l'aimable, s'adresse à l'une d'elles. 1JPRIXD
-Permnettez.moi de vous compliiren-

ter Madame, vous avez su c"uscrverver un

teint d'une telle fraicheur que vous pa- Z t. t, V'i 1 ) Et une foule
isaei presque aussi jeune que votre îmuimmî 0rurlnCirim .'-groms<re-

iu ett 1-uimfil c rlmt ie.il t i -, Ilmmbie l n-i e m rl e. r
licaux cher:mx et vaitures mdoublen ett Amm11.:4upour m-

C'est que piréciFémîent, je suis la fille. Pri: .uudéréd.

*VOS enfants oni-ils la coue.luche cm urI-. u'~obué donniez leur le vI

jeel i CAPITAL-

ACTION $50,000

ne valeur totale de $5,800
ués tous les Mercredis.

- - - . - $1,000
400
150

d'autres Prix variatt de
a à $1.00
t - - 100
:Tous les Marctredis.

'-i
. $-i-i

i&~js

Librairie Francaise

G"r. IItURE". . -

1615 NOTRE-DAME, MONTREAL
Spécialité de publications artistiques et littéraires.
Achat et vente de livres d'occasion.
Importation en trois semaines de toutes commandes

qui nous sont faites.

Avis de Demenagement

JOS. LAMOURiEUX & CIE
LES TAILLEURS FASHIONABLES

ont transporté leur magasin au . . .

No 1615 Ste-Catherine
. . . Coin de la Rue St-Hubert.

Où leur assortiment pour le Commerce du Prin.
temps est des plus complets.

Une visite est sollicitée.

HOTEL BREEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richemen
meublées. Srvice de première classe.

En face de l'Hotel.de Ville etdu Palais de Justice
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

58 et 60 Place Jaeques-Cartier

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER

Sonadora et Royal, 15e
Creme de la Creme, 10c
Lafayette - -

Le tabac QJESNE L de Fortier, poar la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.
Demrande: .. e

le Tbmac à Chiquer Crown Sweet Navy, en palette
le Tabac à Fumer Crown Smoking, et haché,

Coiervez les couronnes pour avoir doit aux primes,

-- 2à ets la ;,.ti., ie. arrou-.

LE CANAR)
1;


